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INTRODUCTION 

En 1936 !, nous avons donné une première liste révisée des 
Ammonites trouvées dans les couches supérieures du célèbre 
gisement albien de Salazac (Gard), bien connu en particulier 
depuis les travaux d'HÉBERT, TOUCAS et MUNIER-CHALMAS

 2, 
de SARRAN D'ALLARD S, de M. Charles JACOB * e t surtout 
d'E. DUMAS S. 

Nos déterminations étaient basées sur les échantillons 
recueillis dans TAlbien super, de ce gisement par A. GEVREY 

(quelques espèces), M. Ch. JACOB (une série plus complète) et 
surtout le regretté G. SAYN (une très importante collection dans 
un bel état de conservation). Sur ce matériel, déjà assez impor­
tant, nous avions reconnu 32 espèces (et 4 var.) d'Ammonoïdes, 
dont l'ensemble nous avait permis de déceler de notables affi­
nités avec la sous-zone à Pleurohoplites (Arrhaphoceras) sub-

Studeri, distinguée en Angleterre par M. SPATH, Péminent 
spécialiste anglais des Ammonites en général et plus particu­
lièrement de celles de TAlbien, qu'il a étudiées avec une 
minutie extrême aussi bien en Angleterre qu'en Afrique et en 

i In Bull. Soc. géoi. Fr., 5e sér., t. VI, fasc. 1-3, mars 1936 : Les subdi­
visions du Vraconien dans le Sud-Est de la France, p. 64-67. 

2 In Ann. Se. géol., t. VI, 1876, p. 32, 74 et 1-13-117. . 
s In Bull. Soc. géol. Fr., 3e sér., t. XII, 1884, p. 606-7. 
* Etudes paléontologiques et stratigraphique s sur la partie moyenne 

des terrains crétacés dans les Alpes françaises..., Thèse, Paris, G ne noble, 
1907, p. 174-6 ( = in Trav. Lab. Géol. Univ. Grenoble, t. VIII, 1907, 
p. 461-3). 

5 Statistique géologique, métallurgique et minéralogique du départe­
ment du Gard, 2e part., Paris, 1876, p. 413, 41-5 et 456-61. 
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Asie, faisant faire d'immenses progrès à l'étude très délicate 
d 'un groupe de fossiles ayant un intérêt primordial pour tous 
les t ravaux de stratigraphie détaillée. 

Mais une particulari té nous surprenait un peu. C'était la 
présence à Salazac de grosses Pervinquieria du sous-genre 
quadrituberculisé Durnovarites (coll. G. SAYN) qui, en Angle­
terre comme ailleurs, passait à bon droit pour éminemment 
caractéristique de la sous-zone à Stoliczkaia dispar, c'est-
à-dire d'un niveau toujours superposé à celui dit à Pleu-

rohoplites (Arrhaphoceras) sub-Studeri et marquant partout 
l 'extrême sommet de l'Albien super. Considérant alors ces 
Durnovarites comme contemporains des autres espèces récol­
tées à Salazac dans la couche glauconieuse à Stoliczkaia gar-

donica, nous ne pouvions attribuer au niveau dit à Pleuroho-

plites (Arrhaphoceras) sub-Studeri comme à celui du Sto­

liczkaia dispar que la simple valeur de sous-zones et pensions 
devoir les grouper en une seule zone, caractérisée par Pervin­

quieria (Durnovarites) quadrata, tout en décelant par ailleurs 
de profondes différences faunistiques entre la sous-zone infé­
rieure (niveau principal de Salazac, à Stoliczkaia rhamnonota, 

Mariella Gresslyi, M. Escheriana, etc.) et la sous-zone supé­
rieure (niveau principal de la Fauge, à Stoliczkaia dispar, 

Anisoceras perarmatum, Mariella Bergeri, Ostlingoceras Puzo-

sianum, etc.). 

Depuis, ayant examiné à nouveau ces Durnovarites litigieux, 
nous fûmes frappés, non seulement de leur taille bien plus 
grande que celle de tous les autres fossiles récoltés dails 
l'Albien super, de Salazac, mais encore par leur gangue assez 
particulière, gréseuse plutôt que phosphatée, plus quartzeuse 
que glauconieuse, et d'une nuance jaunâtre assez distincte de 
la couleur généralement verdâtre des petits fossiles phosphatés 
de la couche glauconieuse. Ces Durnovarites ne venaient-ils 
pas d'une couche un peu supérieure au niveau principal? Pour 
résoudre la question, il fallait évidemment aller sur le terrain 
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et n'y récolter soigneusement que les fossiles en place. Mal­
heureusement, le gisement passait pour à peu près complète­
ment épuisé, d'où nos hésitations à nous y rendre, vu son 
éloignement assez grand. 

Cependant, ayant appris dans l'intervalle qu 'un jeune stra-
tigraphe de talent, M. FARAUD, résidait à Saint-Victor-la-Coste 
(Gard), nous l'avons vivement engagé, en octobre 1938, à 
rechercher les affleurements albiens des environs de Salazac 
pour voir si l'Albien super, ne comprenait pas en réalité deux 
niveaux superposés, l 'un (inférieur) à petits fossiles phos­
phatés et l 'autre (supérieur) à gros Durnovarites gréseux. 

Avec beaucoup de zèle, M. FARAUD s'est aussitôt mis à la 
recherche de coupes stratigraphiques bien visibles, ce qui 
n'était pourtant guère facile dans cette région de ravins escar­
pés et de bois très touffus. Mais bientôt, ses patients efforts 
devaient être couronnés d'un succès bien mérité : le 14 no­
vembre, il nous annonçait avoir retrouvé le niveau fossilifère 
à petits fossiles glauconieux du ravin de Cabaresse et avoir 
observé, juste au-dessus de cette couche (0 m. 50 à 0 m. 70), 
une bande de grès jaunâtres (1 m. 50) à moules de Bivalves, 
située sous des marnes grises à Echinides. Le 21 novembre 
enfin, il réussissait à découvrir juste à la base du banc de grès 
jaunâtre (en contact immédiat avec le banc inférieur à fossiles 
verdâtres) un premier échantillon d'une grande Pervinquieria 

déjà nettement transitionnelle vers le sous-genre Durnovarites. 

Les fouilles se sont poursuivies avec succès depuis, du 
moins jusqu'à la déclaration de guerre, et les importantes 
récoltes de M. FARAUD ont entièrement confirmé nos prévi­
sions : il n'y a aucun Durnovarites authentique dans le niveau 
glauconieux à Stoliczkaia gardonica, mais les quelques rares 
représentants typiques de ce sous-genre qui ont pu être re­
cueillis en place, l'ont tous été à plusieurs décimètres au-dessus 
du niveau phosphaté, dans un banc de grès quartzeux où, dès 
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la base, apparaissent déjà de grosses Pervinquieria d'allure 
durnovaritiforme, tandis que disparaissent toutes les espèces 
les plus caractéristiques du niveau principal. 

Le 20 juin 1939, M. FARAUD a bien voulu nous guider avec 
une grande amabilité sur les lieux et n'eut évidemment aucun 
mal à nous faire accepter ses conclusions stratigraphiques, 
puisque celles-ci ne faisaient que confirmer pleinement nos 
prévisions. Le 25 juillet 1939, notre ami Pierre DESTOMBES 

profitait à son tour de la grande expérience acquise par 
M. FARAUD et, en sa compagnie, découvrait un très intéressant 
Knemiceras dans la couche glauconieuse du Ranc de Saint-
Peyre. 

En conclusion, les coupes stratigraphiques données par les 
anciens auteurs se sont révélées comme assez inexactes dans 
leurs détails et la faune principale du niveau phosphaté-glau-
conieux à Stoliczkaia gardonica a une individualité encore plus 
grande que nous ne le pensions en 1936. Ayant étudié depuis 
cette date la très riche série de fossiles récoltés à Salazac par 
TOUCAS (coll. Sorbonne), celle également considérable réunie 
par M. P. DE BRUN à Saint-Rémy-de-Provence et les impor­
tantes récoltes de M. FARAUD, jointes à celles de M. P . D E S ­

TOMBES et aux nôtres, nous pouvons, après élimination des 
fossiles du niveau supérieur à gros Durnovarites, dresser une 
liste de 64 espèces (et plusieurs var.) d'Ammonoïdes ayant été 
trouvés dans le niveau glauconieux à Stoliczkaia gardonica. 

Elle fait de Salazac l'un des plus riches gisements de Vraconien 
infér. du monde, cette localité étant même plus, intéressante à 
certains égards que celle de Cambridge, pourtant célèbre à bon 
droit par l 'abondance de ses fossiles. 

Pour terminer cette introduction, il ne nous restera plus 
qu 'à adresser nos très vifs remerciements à tous ceux qui ont 
contribué à notre travail, et tout d'abord à M. FARAUD dont le 
zèle infatigable et la patience à toute épreuve ont abouti à 
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des résultats stratigraphiques très précis et à des trouvailles 
paléontologiques fort intéressantes. M. P. DE BRUN, dont l'état 
de santé n'a pas permis de se joindre à son ami M. FARAUD 

pour fouiller à nouveau, comme il l 'aurait désiré, le gisement 
de Salazac, nous a communiqué avec la plus grande libéralité 
l 'importante série de fossiles qu'il y avait recueillie autrefois. 
M. le prof. Charles JACOB, membre de l 'Institut, nous a reçu 
avec la plus grande bienveillance à la Sorbonne et nous a auto­
risé à réviser les anciennes récoltes d'A. TOUCAS, qui avaient 
fourni la plupart des types figurés d'HÉBERT et MUNIER-CHAL-

MAS. M. le prof. F . ROMAN nous avait de même très aimable­
ment permis d'étudier à Lyon la belle collection de G. SAYN 

et les quelques fossiles récoltés par lui-même à Pradon. A tous, 
nous renouvelons nos plus vifs remerciements, ainsi qu'à nos 
éminents maîtres, MM. les prof. M. GIGNOUX et L. MORET, qui 
ont toujours grandement facilité nos travaux au Laboratoire 
de Géologie de Grenoble. 
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L Aperçu stratigraphique sur les niveaux albiens 
de Salazac. 

Par gisement « de Salazac », nous entendrons une série de 
petits affleurements locaux, situés pour la plupart aux bords 
du ravin de Cabaresse, entre Saint-Julien-de-Peyrolas et Sa­
lazac (à l 'W de Pont-Saint-Esprit), comme le Ranc de Saint-
Peyre ( = Vallat du Grand-Déballen, sous la métairie de Pra-
don), la Gravatière ou la Forêt de Hudeau, et qui s'étendent 
vers le S jusque dans la forêt de Valbonne (Uzégeois). Il n'y 
a pas d'intérêt particulier à séparer les récoltes de ces divers 
affleurements, les faciès étant les mêmes partout c, et ils peu­
vent tous être sans inconvénient bloqués sous le nom collectif 
de gisement de Salazac au sens large. 

Laissant à M. FARAUD le soin de publier plus tard des coupes 
stratigraphiques très précises de cette région, nous nous con­
tenterons ici d'en esquisser les grands traits généraux en ce 
qui concerne l'Albien. De bas en haut, on observe successive­
ment les assises suivantes : 

1° Un cordon phosphaté très fossilifère semble reposer 
directement sur les calcaires gargasiens à Discoides decoratus. 

Ce niveau gréso-marneux et glauconieux (50 cm. à 2 m.) a 
fourni autrefois une faune bien caractérisée de l'Albien moyen. 
Jl y a surtout des Hoplites (comme H. Benettianus Sow. sp., 
H. rudis PAR. et BON., H. mirabiliformis SPATH, etc.) et des 
Lyelliceras, avec quelques Oxytropidoceras, Rauliniceras, Dou-

villeiceras, etc. 7. 

s Cf. P. MARCELIN 1931 : L'enseignement de la forêt de Valbonne, 
28 part. : étude du sol, p. 20-29, Montpellier. 

7 Les « Anisoceras pseudo-elegans et pseudo-punctatum »>, cités par 
M. Ch. JACOB (Thèse, p. 173), non seulement ne sont « pas identiques à 
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Néanmoinsi l'Albien moy. ne semble pas être le terme le 
plus inférieur de l'étage. A Hulias par exemple, M. Ch. JACOB 

a récolté en abondance une espèce inédite d'Hypacanthoplites 

du groupe d'Z/. elegans (FRIT . ) BRST. et même un exemplaire 
d'H. clavatus (FRIT. ) SPATH sp., fossiles indiquant un niveau 
bas de l'Albien infér., probablement 1' « Acanthohoplitien » 
super, (s.-z. à H. Jacobi COLLET sp.). Malheureusement, depuis 
l'arrêt déjà ancien des exploitations de phosphate de chaux, 
ce cordon phosphaté n'affleure plus en surface. 

2° Des grès sableux, micacés, mal stratifiés et « stériles » 
(10 à 50 m.) reposent sur ce cordon phosphaté. C'est peut-être 
dans ces couches considérées comme « sans fossiles » que 
G. SAYN aurait eu la chance de récolter un bel exemplaire 
d'Hysteroceras Bucklandi SPATH, simplement étiqueté « Gault 
de Salazac», mais à gangue paraissant bien correspondre à 
ces grès quartzeux de l'Albien sup. ou « Pervinquiérien » ? 

3° Le gisement des petits fossiles phosphatés et glauconieux 
est un banc de grès verdâtres, parfois grisâtres, brunâtres ou 
même rosés, plus riche en glauconie qu'en quartz (0 m. 50 à 
1 m.). A côté d'une splendide faune de Céphalopodes (64 es­
pèces d'Ammonoïdes, mais un petit nombre de Cymatoceras 

et seulement de très rares fragments de Neohibolites), il ren­
ferme aussi en particulier de nombreux Bivalves ou Gastro­
podes, quelques Echinides et Brachiopodes, etc. Rhynchonella 

sulcata PARK. in DAVIDS. var. salazacensis JAC. et P. FALL. est 
de beaucoup le fossile le plus commun à ce niveau (par mil­
liers) et on y voit déjà en assez grande quanti té le Chlamys 

(Aequipecten) asper LAMK sp., fossile de faciès qui se trouve 

oeux du Vraconien » (ibid., p. 46), mais doivent en être séparés généri-
quement pour être placés, comme espèces anisoceratoïdes inédites, au 
voisinage des Prolanisoceras du groupe de P. cantianum SPATH. Il n'y a 
pas encore non plus, à ce niveau trop bas pour lui, VHamites « dupli-
catus », mais d'autres espèces de ce genre ou d'Helicoceras. 
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là au moins aussi bas que dans le Vraconien de Sainte-Croix 
(Suisse), où il est d'ailleurs bien plus rare 8. 

A certains endroits, nous y avons découvert de mauvais 
fragments, très usés et presque méconnaissables, de fossiles 
remaniés de l'Albien inf. (Phylloceras, Hypacanthoplites de­
venus noirs) et de l'Albien moy. (Lyelliceras, Hoplites s. str„ 
Douvilleiceras, Protanisoceras devenus bruns) ; ces débris très 
roulés sont souvent recouverts par des serpules vraconiennes 
d'un beau blanc et ayant conservé une grande fraîcheur. 

4° Au-dessus, un banc de grès jaunâtres (1 m. 50), à grains 
de quartz beaucoup plus grossiers et à glauconie au contraire 
bien plus rare, a fourni d'énormes Puzosia comme P. Sharpei 

SPATH, P. furnitana (PERVINQ.) W H I T E H . var. cantabrigiensis 
BRST. (= P. communis SPATH pp., « paratype » soi.) et P. aff. 

Takei POPOV.-HATZ., avec quelques grandes Pervinquieria qua-
drituberculisées comme P. (Durnovarites) perinflata SPATH 
(et var. très épaisse = Mortoniceras inflatum var. crassissima 

W. K I L . 1920 sec. holotype non fig. in coll. DE BRUN), P . (D.) 

aff. depressa SPATH, P . (D.) aff. quadrata SPATH var. plur. 9, 
P . (Subschloenbachia) aff. rostrata Sow. sp., etc. 

Au voisinage de ce niveau, M. FARAUD a découvert une 
intercalation très étroitement localisée de calcaires gris à nom­
breux Gastropodes du genre plus ou moins saumâtre Glau-

conia (s. 1.). 

5° Les marnes grises à Echinides qui surmontent ces grès 
ont fourni à M. FARAUD un exemplaire de Stoliczkaia dispar 

D'ORB. sp. var. undulata BRST. nov. var. (= ap. BAYLE 1878 in 

Expl. Carte géol. Fr., t. IV, Atlas, 1" part., pi. XLVI, fig. 2 : 
type variet.) et un gigantesque Desmocératidé (d = 610 mm.) 
d'un genre nouveau. 

C'est l 'équivalent du Vraconien sup. de Connaux (Gard), où 

s Cf. PICTET et CAMPICHE 1870, Su-Croix, 4e sér., p. 209. 

» Excl. P. (D.) *. subquadrata » SPATH (det. err. 1936). 
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M. FARAUD 10 a trouvé à la Me des Costes (cf. E. DUMAS 1876) : 

Puzosia Sharpei SPATH, Tetragonites n. sp. (gr. de T. Timo-

theanus MAY. in P ICT. sp.), Stoliczkaia dispar D 'ORB. sp. var. 
undulata BRST. et Pleurohoplites (Arrhaphoceras) aff. sub-Stu­

deri SPATH (mut. comprimée). 

6° Enfin les couches gréseuses, situées juste au-dessus des 
marnes à Holaster, ont encore fourni à M. FARAUD un ultime 
représentant de Pervinquieria (Durnovarites) perinflata var; 
crassissima (W. KIL. nom. nud.), juste au contact du Cénoma-
nien franc. 

Ces trois derniers niveaux (nos 4 à 6), superposés au banc 
glauconieux à Stoliczkaia gardonica, indiquent nettement la 
zone à S. dispar. TOUCAS y a encore ramassé un exemplaire de 
Mariella Bergeri BRGN. sp. (gréseux), espèce qui n'a été citée 
qu'à tort dans le niveau principal (à M. nobilis var. cruciana). 

Ce n'est donc qu'au-dessus que commence le Cénomanien 
gréso-marno-caîcaire à Turriliies costatus et Hypoturriliies 

tuberculatus (sec. E. DUMAS 1876), encore mal connu 10 bi*. 

i» In Bull. Soc. et. Se. nat. VaucL, 9e ann., n° 3, oct. 1938, p. 45 ( = 1). 
Excl. Stoliczkaia « notha » (det. BIT.). Faune découverte sous' les grès 
cénomaniens à Turrilites costatus et Hamites simplex (sec. E. DUMAS). 

IO his La limite exacte entre ce Cénomanien et le Vraconien reste à pré­
ciser. Mais, dès à présent, i\ est certain qu'une grande partie des manies 
dures, grises ou jaunâtres et plus ou moins quartzeuses, de Salazac et de 
Connaux appartient encore au Vraconien super., et non déjà au Cénoma­
nien infér. comme le pensaient encore en 1926 MM. P. DE BIUJN et C. CHA-
TELET (in Trav. Lab. Géol. Fac. Se. Lyon, fa se. IX, Mém. 8 : Le Cénomanien 
de Montfaucon (Gard), p. 63). 



82 MAURICE BREISTROFFER. 

II. Sur le sous-étage Vraconien et sa délimitation 
stratigraphique. 

C'est en décembre 1867 que RENEVIER H a créé T « étage 
Vraconnien », en prenant comme gisement-type celui de la 
Vraconne, hameau des environs de Sainte-Croix (Jura suisse) : 
« L'Upper Greensand anglais et le Gault supérieur sont deux 
faciès d 'un même étage, dont la faune varie suivant les loca­
lités, contenant ici un peu plus d'espèces albiennes (Gault 
supérieur), là un peu plus d'espèces rotomagiennes (Cénoma­
nien inférieur). Nulle part elle n'a été aussi bien étudiée que 
dans le riche gisement de la Vraconne; c'est pourquoi je dé­
signe cet ensemble de fossiles du nom de Faune vraconnienne » 
(p. 200). RENEVIER (p. 204) situait alors son nouvel étage 
( = Uppergreensand = zone à Pecten asper = Gault supérieur 
en Suisse comme à Cambridge) entre l'Albien ( = Gault s. str.) 
et le Rotomagien ( = craie marneuse = craie de Rouen = Lo-
wer Chalk = Cénomanien s. str.). 

Quelles sont donc les Ammonites du gisement-type de la 
Vraconne? Ce sont celles des grès verts qui ont fait l'objet 
d 'une très importante monographie de PICTET et CAMPICHE

 12. 
Nous ne pourrons malheureusement citer que les détermina­
tions déjà bien anciennes de ces illustres géologues, en tenant 
pourtant compte de leurs figures (généralement assez fidèles) : 

" In Bull. Soc. uaud. Se. nat., t. IX, p. ll'5-208 : Complément de la 
Faune de Cheville. — N. B. : si l'orthographe-princeps est bien « Vra­
connien », nous pensons pourtant qiu'il es.t plus correct d'écrire Vraco­
nien, le n, doublé devant \'e muet de Vraconne, n'ayant plus à l'être 
devant la désinence ien (cf. PICTET et CAMPICHE 1870', HÉBERT 187-5, BAIÎ-
ROIS 1875, DE SARUAN D'ALLAHD 1884, SÉMENOW ll899, etc.; espèces en vra-

conensis in PICT. eit C ) . 
12 Description des fossiles du terrain crétacé ues enviirons de Sainte-

Croix, 2e sér. (1859-60) et 3e sér. (1860-61). 
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1° Espèces du «Gault supérieur» : Desmoceras latidorsa-

tum MICHEL, sp., Hysteroceras Laferrerei BOULE, LEM. et THEV. 

sp. s. ampl. var. Orbignyi (SPATH pro sp.) BRST. nov. comb. 
(= «Ammonites varicosus 1er type ap. P ICT. in P ICT . et Rx; 
rare et mal conservé » ; il peut s'agir d'une autre espèce du 
même groupe?), Dipoloceras Bouchardianum D 'ORB. sp. s. 1. 
( « r a r e » ; cela pourrait être une autre espèce affine comme 
D. pseudaon ?), Anahoplites « splendens » Sow. sp. ampl. auct. 
plur. (c'est probablement une espèce du groupe de VA. pla-

nus ?), Pervinquieria inflata Sow. sp. ampl. auct. plur. (pris 
dans un sens très large), etc. — Ces espèces (non figurées) sont 
difficiles à interpréter exactement, mais semblent bien indi­
quer dans leur ensemble le « Pervinquiérien » (— s.-z. VI a de 
M. Ch. JACOB). 

2° Espèces des « grès verts supérieurs » : Phyltoceras aff. 
seresitense (PERVÏNQ.) SPATH, Puzosia « Mayoriana » D 'ORB. 

sp. s. 1. (probablement du groupe Sharpei-subplanutafa ?), Te-

tragonites « Timotheanus » MAY. in PICT. sp. ampl. P I C T et C. 

(peut-être T. Jurinianus ?), Pleurohoplites Renauxianus D 'ORB. 

sp., P. (Callihoplites) « auritus » Sow. sp. ampl. auct. plur. 
(« fragments » d'espèces affines?), P. (C.) Seeleyi SPATH, P. (C.) 

tetragonus SPATH var. plur., P. (C.) vraconensis P ICT . et C. sp., 

P. (Arrhaphoceras) Studeri P ICT. et C. sp., P. (A.) sub-Studeri 

SPATH, P . (A.) subtetragonus SPATH, P . (A.)? « Jaccardi » P ICT . 

et C. sp. (monstr.), Hyphoplites (Discohoplites) aff. valbonnen-

sis HÉB. et MUN.-CH. sp., H. (D.) subfalcatus SEMEN. sp., H. (D.) 

falco-cœlonotus SEMEN. sp., H. Campichei SPATH, H. aff. cur-

vatus MANT. sp. em. PICT. et C, Stoliczkaia dispar D 'ORB. sp. 

et var., S. africana (PERVÏNQ.) SPATH var. flexicostata BRST. 

nov. var. (= 5. dispar var. in PICT. et C. 1860, pi. XXXVÏÏI, 
fig. 4 sol.), S. Blancheti P ICT. et C. sp., Pervinquieria (Durno­

varites) perinflata SPATH, P. (D.) quadrata SPATH, Anisoceras 

exoticum SPATH, A. perarmatum P ICT. et C, A. Picteti SPATH, 

A. pseudo-elegans P ICT. et C, A. Campichei SPATH, A. pseudo-
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punctatum P I C T . et C , Idiohamites dorsetensis SPATH, Hamites 

aff. virgulatus BRGN. ampl. P ICT. et C. ( = sp. plur.), Lechites 

Gaudini P I C T . et C. sp., L. Moreti BRST., Mariella Bergeri BRGN. 

sp. et var. crassituberculata SPATH, M. miliaris (PICT. et C.) 
SPATH, M. taeniata P ICT. et C. sp. (et var.), M. Gresslyi P ICT. 

et C. sp., M. nobilis JUK. -BR. sp. et var. cruciana BRST., Turri-

litoides Hugardianus D 'ORB. sp., T. intermedius P ICT. et C. sp., 

Ostlingoceras Puzosianum D 'ORB. sp., Pseudhelicoceras aff. 
elegans D 'ORB. sp. ampl. P ICT. et C. pp., Scaphites Meriani 

PICT. et C , 5. cf. Hugardianus D 'ORB. ex HÉB. et MUN.-CH., etc. 

Ainsi, il y a dans l'Albien super, de la Vraconne une pre­
mière série d'espèces, peu nombreuses et mal conservées, du 
« Gault supérieur », et une seconde série, infiniment plus va­
riée, d'espèces spéciales aux « grès verts ». Il n'a pas été pré­
cisé si elles se trouvaient bien dans toute l'épaisseur d'une 
seule et même couche ou dans deux niveaux superposés, mais, 
si ce dernier cas n'était pas réalisé, il faudrait admettre que 
ces espèces « rares et mal conservées » du Gault super, ne s'y 
trouvaient qu 'à l'état remanié dans les grès verts, copstituant 
une assise puissante, irrégulièrement stratifiée, de grès mar­
neux, jaunât res ou verdâtres, dans laquelle les fossiles étaient 
pour la plupart du temps à l'état de moules internes de cou­
leur brun-chocolat 1 3 . 

Quoi qu'il en soit, c'est évidemment à la riche faune des 
« grès verts supérieurs » ( = « Pleurohoplitien » = s.-z. VI b de 
M. Ch. JACOB), à l'exclusion des quelques rares espèces usées 
du «Gault supér ieur» ( = « Pervinquiérien » = s.-z. V i a de 
M. Ch. JACOB), que s'applique plus particulièrement le terme 
de Vraconien, qualifié dès 1869 de sous-étage par A. JACCARD 

(qui en faisait un équivalent exact de l'Albien supérieur). 

™ Sec. A. JACCAUD 1869 in Mater. Carte géol. suisse, t. VI, p. 121-23; 
Th. RITTENER 1902 in ibid., N. S., t. XIII, p. 53-55. 
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RENEVIER lui-même, en 1874 14, comprenait il est vrai le 
« Pervinquiérien » dans son Vraconien, considéré comme 
l'étage super, de la période du Gault (tandis que l'Albien s. str. 
en était l'étage infér.). A ce moment-là, il y faisait même ren­
trer, non seulement le niveau principal de la Perte-du-Rhône 
(couche a de RENEVIER 1854 et 1875 = niv. 38 et 39 d'Ad. JAYET 

1926), c'est-à-dire le « Pervinquiérien » (à Pervinquieria Pricei, 

P. inflata var. rugosa, Hysteroceras Laferrerei et var. Orbi-

gnyi, etc.), mais encore le niveau moyen (couche b = niv. 37), 
représentant l'Albien moy. à Anahoplites praecox SPATH et 
A. intermedius SPATH

 15, au même titre que le célèbre gisement 
d'Escragnolles-Clars (Alp.-Mar. = « Var » prius), par une er­
reur manifeste que releva dès 1875 HÉBERT

 16, mais qui indui­
sit complètement en erreur Ch. MAYER-EYMAR 17, puisque 
celui-ci réserva le nom de sous-étage « Vraconnin » aux cou­
ches à Hoplites dentatus, reportant celles à Pervinquieria in­

flata (s. 1.) et Mariella Bergeri à la base du « Rhotomagin ». 

Le Vraconien ainsi entendu comprenait donc, si l'on en 
exclut comme certainement erronées les citations relatives à 
Escragnolles et à la couche moyenne de la Perte-du-Rhône, à 
la fois le « Pervinquiérien » ( = Upper Greensand de Black-
down, Devon = banc a de la Perte-du-Rhône = couche à fos­
siles siliceux du Havre, Seine-lnf. = gaize à graviers des Brocs 
près Cosne, Nièvre), le « Pleurohoplitien » infér. ( = Upper 
Greensand de Cambridge pp. = Gault super, glauconieux de 
Saint-Julien-de-Peyrolas, Gard) et le « Pleurohoplitien » super. 
( = Gault super, sableux de la Vraconne pp. = Gault super, 
glauconieux de la Fauge). C'était bien un équivalent exact du 

14 In Bull. Soc. vaud. Se. nat.t t. XII, n° 71 : Tabl. Terr. sédim., n° IV 
Pér. Crét. 

i=> Cf. Ad. JAYET 1923 in C. R. séanc. Soc. Phys. et Hist. nat. Genève, 
vol. XL, n° 3, p. 126-27 (cf. Thèse 1926). 

le In Bull. Soc. géol. Fr., 3e sér., t. ITT, nov. 1874, p. 16. 
i7 Classification des terrains crétacés conforme à l'équivaliez ce des 

périhélies et des étages (août 1885), p. 2 (cf. 1888). 
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Flammenmergel d'Allemagne 18 ou de l'Upper Greensand d'An­
gleterre, formations englobant toutes les assises comprises 
entre la zone à Hysteroceras varicosum (Blackdown, Devon; 
Osmington, Dorset) et celle à Stoliczkaia dispar (Holworth 
House, Dorset). 

Mais ce Vraconien s. I., encore admis tout récemment dans 
ce sens trop large par M. LAFFITTE

 19, allait presque aussitôt 
être réduit vers la base par RENEVIER lui-même qui, dès 1875, 
devait en exclure la faune principale de la Perte-du-Rhône. Le 
14 avril 1896, il écrivait en effet la phrase suivante à CHOF-
FAT 2 0 : « Schloenbachia inflata et ses associés habituels caracté­
risent pour moi le Vraconnien, quoiqu'à la Perte-du-Rhône, où 
manque le vrai Vraconnien, je trouve S. inflata déjà très abon­
dante dans le Gault supérieur à S. varicosa, Desmoceras Beu-

danti, et même avec Acanthoceras mamillare ». Cette phrase 
est très nette, malgré une erreur manifeste (aucune Pervin­

quieria n 'étant, dans ce gisement, contemporaine du Douvillei-

ceras mammillatum des couches a et b) : le Gault super, à 
Hysteroceras Laferrerei de la Perte-du-Rhône n'est donc pas 
encore le vrai Vraconien, comme RENEVIER l'avait d'ailleurs 
remarqué des 1875 21 : « La faune des grès jaunâtres du 
niveau a est tout à fait celle du Gault supérieur d'Angleterre. 
Tout en présentant beaucoup d'espèces communes avec le Vra­
connien de Sainte-Croix, l'association des fossiles n'est pas 
tout à fait la même et présente un cachet un peu plus ancien ». 

is Cf. E. STOLLEY 1937 in N. Jahrb. f. Miner., Geol. u. Pal., Bl.-Bd. 
LXXVIII, Abt. B, p. 63 tabl. hors texte. 

19 Thèse 1939, p. 149-50. — N. B. : Le « Vraconien » d'Arris (Aurès) 
correspond exactement à la « Varicosusîauna » du «« VaricosHshorizont » 
d'H. J. FICHTER (1934 in Mater. Carte géol. suisse, N. S., 69e livr., p. 64, 
66-7, 69-70, etc.). 

20 Apud CHOFFAT 1898 : Recueil d'études paléontologiques sur la faune 
crétacique du Portugal, vol. I, 2e sér., p. 80. 

2i In Bull. Soc. géol. Fr., 3e sér., t. III, août 1875, p. 705. 


